
Paroisse Saint-Augustin de l’Aqueduc 

www.saint-augustin-montpellier.catholique.fr 
42, avenue d’Assas - 34000 Montpellier - 04 67 63 05 74  

paroisse.staa@gmail.com 
 

 Église Sainte-Thérèse  
42 avenue d’Assas 

Église Saint-Esprit 
78 rue Sainte Geneviève 

Église Notre-Dame d’Espérance 
3 rue Notre Dame d’Espérance 

Baptême - Mariage - Funérailles - Catéchuménat - Solidarité -  

Catéchèse - Sacrement des malades - Demande de messe - etc. 

L’accueil de la paroisse se fait à l’Eglise Sainte-Thérèse 
du lundi au vendredi 16h30 - 18h30 

le samedi 10h - 11h30 par un prêtre (confession possible) 
Pendant les vacances scolaires, accueil uniquement le samedi matin 

Présentation du Seigneur - 2 février  
Le salut de Dieu, qu'il a préparé à la face de tous les peuples et qu'il a manifesté pour la gloire du 
nouvel Israël que nous sommes, voilà que nous l'avons vu à notre tour, grâce au Christ ; et 
nous avons été aussitôt délivrés de la nuit de l'antique péché, comme Syméon le fut des 
liens de la vie présente, en voyant le Christ. 
 

Nous aussi, en embrassant par la foi le Christ venu de Bethléem à notre rencontre, 
nous qui venions des nations païennes, nous sommes devenus le peuple de Dieu, car c'est 
le Christ qui est le salut de Dieu le Père. Nous avons vu de nos yeux Dieu qui s'est fait 
chair. Maintenant que la présence de Dieu s'est montrée et que nous l'avons accueillie 
dans notre âme, nous sommes appelés le nouvel Israël : et nous célébrons sa venue par 
une fête annuelle pour ne jamais risquer de l'oublier. 
St Sophrone, sermon pour la fête des lumières 
 

« Jésus est le salut, Jésus est la lumière et Jésus est le signe de contradiction. Eclairés 
par cette rencontre avec Jésus, nous pouvons alors nous demander : moi, qu’est-ce que 
j’attends de ma vie ? Quelle est ma grande espérance ? Mon cœur désire-t-il voir le   
visage du Seigneur ? Est-ce que j’attends la manifestation de son dessein de salut pour 
l’humanité ? 
Prions ensemble Marie, Mère très pure, pour qu’elle nous accompagne, à travers les 
lumières et les ombres de l’histoire, qu’elle nous accompagne toujours à la rencontre 
avec le Seigneur ». 
Pape François, Angélus du 2 février 2025 

 
Intentions de messe de la semaine  

    Nous les confions dans nos prières 

du 31 janvier 
au 6 février 

Ste-Thérèse 
Denise et Emile AUBE † Germaine ARGUEL † 

Hélène GALTIER † Thérèse SALOMON † 

  Jean-Claude METAYER † Yves BORG † 

ND d'Espérance Annie THIBERT †    
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Dimanche  

1er FEVRIER 
 

4ème dimanche  

Temps Ordinaire  

 

Quel programme ! 
 
En cette période de campagne en vue des élections municipales, les candidats rivalisent 
par leurs propositions afin de séduire ou au moins susciter l’adhésion des citoyens pour 
leur vote à venir. L’exercice est régulier à chaque fin de mandat ou nouvelle échéance. 
Les sortants font un bilan élogieux de leur action et les opposants tirent à boulet 
rouge… On aurait tendance à se placer en spectateurs alors que nous sommes les 
premiers acteurs de cette vie en société. 
Avec l’évangile des Béatitudes (Mt 5, 1-12a), Jésus se lance dans la bataille mais avec de 
curieux arguments de campagne. Pas de promesses illusoires, pas de paroles qui font 
rêver, une liste d’annonces à faire frémir les plus courageux : le bonheur à venir ne 
serait accessible qu’en passant d’abord par la souffrance, la tristesse, les larmes et le 
deuil. Jésus n’observe pas vraiment les règles du bon candidat susceptible d’obtenir 
l’enthousiasme des foules et du corps électoral. Ce n’est pas son ambition. 
En débutant son ministère, il emploie un langage de vérité non pour séduire mais pour 
éveiller, non pour charmer mais pour provoquer une prise de conscience. C’est 
pourquoi, le Christ nous stimule et nous pousse à voir loin, au-delà de la situation 
présente. La perspective qu’il pointe s’ouvre vers un horizon qui dépasse notre 
quotidien. Ne serait-ce pas la meilleure façon de dessiner un avenir plus radieux ? de 
nous pousser à la conversion ? 
Il est facile d’imaginer que cela ne s’opèrera pas sans peine. Le Christ est explicite quant 
aux exigences qui pèseront sur nous. Le contraste est grand entre l’évocation de tout ce 
qui peut nous affliger et la mention par Jésus du bonheur qui en découlera. Sa vision 
dépasse la vue que nous avons sur la notre aujourd’hui. Les Béatitudes deviennent une 
source de renouveau et d’espérance. 
 

       P. Vincent Cabanac, aa, curé 
 
  Lundi 2 février Fête de la Présentation du Seigneur 
   Messe à 11h chez les religieuses de l’Assomption  
   Messe à 19h à Sainte-Thérèse 



Saint Augustin,  
  la hiérarchie de l’amour et les deux cités  
La chute de Rome en 410 fut pour les contemporains d’Augustin un séisme 
comparable aux grandes catastrophes géopolitiques modernes. La « ville        
éternelle », symbole de puissance, de stabilité et d’ordre du monde, était prise et 
pillée. Cet événement suscita une onde de choc durable, nourrissant l’idée que le 
christianisme avait affaibli l’Empire. C’est dans ce contexte de crise, de débats 
passionnés et de remise en cause de la foi chrétienne que saint Augustin         
entreprend l’écriture de La Cité de Dieu. 
Face aux accusations païennes - selon lesquelles le Dieu chrétien n’aurait pas 
protégé Rome et la morale évangélique rendrait l’État incapable de se défendre - 
Augustin développe une pensée d’une profondeur remarquable. Il ne nie pas le 
drame, mais il refuse de confondre l’histoire du salut avec la réussite politique 
ou militaire. Dieu, rappelle-t-il, n’a jamais promis l’intangibilité des réalités    
terrestres. Ce qu’il promet, c’est l’éternité. 
Au cœur de cette réflexion se trouve une idée centrale : la distinction - et       
l’entrelacement - de deux cités. La cité des hommes est marquée par l’amour de soi 
poussé jusqu’au mépris de Dieu ; la cité de Dieu l’est à son tour par l’amour de 
Dieu poussé jusqu’au don de soi. Ces deux cités ne correspondent pas          
simplement à l’Église d’un côté et à l’État de l’autre. Elles sont mêlées dans 
l’histoire, et chaque être humain appartient, en tension, aux deux à la fois. Le 
chrétien est ainsi un « binational » : citoyen du monde et citoyen du ciel. 
C’est dans ce cadre qu’Augustin développe sa célèbre hiérarchie de l’amour 
(ordo amoris). Aimer, pour lui, n’est pas mal en soi : tout dépend de l’ordre dans 
lequel on aime. Il est juste d’aimer sa famille, ses proches, sa communauté, sa 
patrie. Mais cet amour devient destructeur lorsqu’il se referme sur lui-même, 
lorsqu’il absolutise le pouvoir, la domination ou la gloire humaine. La cité des 
hommes se caractérise par la volonté de dominer ; la cité de Dieu, par le service 
mutuel dans la charité. 
Cette hiérarchie de l’amour éclaire directement les débats contemporains.      
Aujourd’hui encore, on entend que la morale chrétienne serait incompatible 
avec la conduite de l’État, trop faible, trop naïve, incapable de répondre aux   
exigences du pouvoir et de la sécurité. Augustin répond déjà à cette objection : 
l’Évangile n’est pas un manuel de stratégie politique, mais il est un critère de 
jugement moral. Il ne dicte pas des politiques publiques clés en main, mais il 
rappelle que toute action humaine doit être ordonnée à la justice et à la charité. 
La Cité de Dieu n’est donc pas un livre du passé. C’est une œuvre profondément 
actuelle, qui invite chacun, croyant ou non, à réfléchir à ce qu’il aime, à la      
manière dont il aime, et à la cité qu’il contribue à bâtir par ses choix. 
 

P. BUI Tien, aa., à partir de la conférence du P. Benoît Grière, aa., sur la Cité de 
Dieu, du 20 janvier 2026. 

8 Février 2026 - DIMANCHE DE LA SANTE  
 

« L’un de vous est-il malade ? Qu’il fasse appeler les anciens de l’Église (Prêtre) et qu’ils 
prient après avoir fait sur lui une onction d’huile au nom du Seigneur » (Jc 5, 14) 
 

A l’occasion du dimanche de la santé, la paroisse Saint-Augustin de l’Aqueduc 
qui envoie l’équipe du Service Evangélique des Malades (SEM) pour assurer   
l’accompagnement des malades et des personnes âgées vous propose la         
possibilité de célébrer et de recevoir le sacrement des malades pendant la 
messe du dimanche 8 Février 2026 à 11h, à l’Église Sainte-Thérèse.  
Il est important de s’inscrire, avant le 5 février 2026.  
Si vous connaissez des personnes malades, vous pouvez le leur proposer. 
contact : P. Elysé : elyse.nirina@assomption.org - Tél. 06 69 00 55 78  
Martine Galtier : martinegaltier34@gmail.com  
 

« L’amour n’est pas passif, il va à la rencontre de l’autre ; être prochain ne      
dépend pas de la proximité physique ou sociale, mais de la décision d’aimer. 
C’est pourquoi le chrétien devient le prochain de celui qui souffre, suivant 
l’exemple du Christ, le véritable Samaritain divin qui s’est approché de l’humanité 
blessée »  
Pape Léon XIV, message pour la journée du malade 2026 
 

Les prochains événements sur la paroisse 
 

 Tous les mardis : Accueil Fraternel, moment de convivialité, de partage 
N’hésitez pas à en parler autour de vous et aux personnes qui souhaitent 
un temps de solidarité. 15h-17h, petite salle Aumônerie 
 

 Jeudi 5 février : Parcours Alpha : Comment Dieu nous guide-t-il ?
résister au mal ? Approfondir sa foi entre convivialité, topo et discussion. 
19h-22h30, salle Louis Martin, Contact : Mme Coste mireillecoste@free.fr 

 

 Jeudi 12 février 2026 : Conférence de Véronique Lecaros, théologienne et 
enseignante au Pérou, sur Léon XIV, portrait d’un pape péruvien et          
augustin. 15h et 20h30, salle Louis Martin (église Sainte-Thérèse) 
 

Auteur d’une biographie du Pape Léon XIV, elle nous           
présentera son ouvrage. A partir de son enquête et de sa        
connaissance personnelle, elle nous révèlera les facettes de      
Mgr Robert Francis Prévost, religieux augustin américain qui a 
été 12 ans supérieur général de son ordre, prêtre puis évêque au 
Pérou. Elle développera sa spiritualité et son engagement       
missionnaire et social. 
 

mailto:mireillecoste@free.fr

